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i le sobre octobre et safragile armure
rayons dédorés et defeuillages roux.
tegard est plus calme et mon geste plus doux

tis lente et sereine avec une âme pure.

me l arbre latent, mon rêve est sans désir,
Pin espoir n'y met son clair nid d'ailes blanches
on gazouillement dans le secret des branches.
is l eau se gonfler et la terre mourir.

reje ne sens plus mon cur dans ma poitrine,
argi, si pesant durant l'JMé vainqueur,
tout mon corps semblaitfail pour ipoter ce cœur
m un château trop lourd au flancd'une colline.

sens plus mon cœur ni mon rve béant,
is une harmonie étroite etparessen<çe,
ije le voulais, je serais presque heureuse;
je et ains ce bonheur comme on craint le néant.

27on far<nép

Tous les poètes sont des jardiniers d'amour
Qui, dans un petit coin de leurs Almes encloses,
Conservent en secret deprécieuses roses,
thm! le nombre grandit un peu plus chaque jour.

Iour glaner leur trésor de clairs calices souples
Ils s'en vont par la vie au hasard des chemins,
Et reviennent le soir, du bonheur plein les mains
Qu'ils sonl allés cueillir au caur des jeunes couples,

Fl de cette moisson, ilsferont guelque jour
Des bouguets de tendresse et des gerbes de joie
}'ur ceux qui passeront, sans que lesu cour la voie
14*s du rosier où naît la crolle d'amour.

Mme Catulle Mendès
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